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Introduction 
 ********* 

En chacun d’entre nous, sommeille et puis chaque été s’éveille un pa-

trimoine que nous porte en son cœur : le Tour de France. Nous l’admi-

rions dès l’enfance avec papa, avec maman comme une fête sur le bord 

de la route… c’était du sport, c’était du spectacle, des vacances, des 

souvenirs, des casquettes, des maillots et même des bonbons… le Tour 

de France, étape incontournable de nos vies. Et puis, c’était des mots 

qu’on lisait le matin dans Sud-Ouest, vitesse, classement général, mail-

lot jaune, sprints, chute et hélas mort. Une dramaturgie où le rêve le 

disputait au drame. Qui ne se souvient de Wim Van Est remontant un 

ravin de 80 mètres, son vélo sur l’épaule, hissé à l’aide de cordes ; qui 

ne se souvient de notre André DARRIGADE heurtant à pleine vitesse 

un homme à l’arrivée, de notre OCANA perdant en un instant le Tour à 

Orcières-Merlette, de Tom SIMPSON zigzagant sur son vélo et tomber 

pour toujours ou encore CASARTELLI mort dans un virage à pleine 

vitesse. 

Et puis, qui ne se souvient du Cannibale où encore du Blaireau, de 

l’Aigle de Tolède, du Campionissimo et sa Dame Blanche, son amour 

interdit. Et comment pourrait-on oublier les nôtres dont nous étions si 

fiers : André DARRIGADE le lévrier des Landes, Albert DOLHATS 

Bébert les gros mollets, Luis OCANA l’Espagnol de Mont de Marsan, 

de Dominique ARNAUD le capitaine de route d’INDURAIN ou Guy 

DOLHATS le coéquipier de THEVENET et DANGUILLAUME. 

Bien sûr le Tour de France ne pouvait s’épargner ses scandales, ses sus-

picions. Mais, autant les polémiques grandissaient à la vitesse d’un 

Tourmalet que l’on monterait « à l’insu de son plein gré », autant elles 

retombaient telles « un cheval au galop » qui redescendrait l’Aubisque, 

autant elles s’éteignaient et reprenaient le calme telles une étape des 

Landes traversée sous un soleil de plomb… la bicyclette était « petite 

reine » à travers les routes de France, « reine » elle resterait. 

Bien sûr, le Tour est passé à Ondres, honorant même CAQUETTE cet 

amoureux de la petite reine d’une halte assoiffée. Nous étions là le 19 

juillet 1996, admiratifs et heureux, un peu honteux aussi d’attendre la 

casquette, le fanion ou encore un bout de Cochonou. 

Passera-t-il encore ? Si oui, nous y serons encore. L’espoir pourtant 

reste bien mince de voir encore ici ces coureurs nés forçats qui reste-

ront forçats sans doute pour longtemps. 

Alors, en contenant avec pudeur une forte émotion, nous laisserons la 

nostalgie traverser notre cœur. 
       Pierre JOANTEGUY    Mai 2024 

Le Tour de France est passé à Ondres 



TOUR DE FRANCE: Les débuts... 
 
1903: 1er Tour de France du 1er au 19 juillet. Six étapes de 268 

km à 471 km pour un total de 2428 km. 

 

1903 et 1904: Classement étape et général au temps. 

 

1904:  Un coureur qui abandonne une étape ne peut concourir à 

nouveau. 

  Plusieurs scandales: les 2 favoris agressés par des hom-

mes masqués dans une voiture 

  200 supporters marseillais d’Alfred FAURE en tête de l’é-

tape tentent d’arrêter le reste du peloton. 

  A Nîmes, des supporters locaux mécontents de la disqua-

lification de leur favori Fernand PAYAN (qui s’est aidé  d’un 

engin motorisé) lan-

cent des pierres sur 

les coureurs. 

 Lors de la 5°

étape Bordeaux-

Nantes, des clous 

sont jetés sur la route. 

L’assistance n’étant 

pas autorisée, Henri 

CORNET effectue les 

40 derniers km avec 

les 2 pneus crevés. 

 Des incidents 

qui conduisent à dis-

qualifier plusieurs 

coureurs dont les 

vainqueurs d’étapes 

et qui auraient pu causer la fin du Tour de France. 

 

1905: Passage de 6 à 11 étapes qui sont raccourcies afin qu’au-

cun coureur n’arrive de nuit. Arrivées à l’entrée des villes pour plus 

de sécurité. 

 

1905 à 1912: Classement par points 

 

1908:  Cadre du vélo fourni par l’organisateur du Tour et en  

1909, poinçonné pour s’assurer que le cycliste n’utilise qu’un seul 

vélo. 

 

1909:  Inscription en équipe autorisée mais pas généralisée.. 

 

1910:  Premier passage en montagne dans les Pyrénées. 

  Création de la voiture balai. 
Maurice GARIN, vainqueur du premier Tour de France en 1903 avec son vélo La 

Française. Près de 20 kg, pas de roue libre ni frein ni dérailleur. Un grand pla-

teau de 56 dents et un pignon fixe de 20 dents. Rétropédalage pour freiner. 

Il remporte 3 étapes (sur les 6) à une moyenne de 25,679 km/h 



   5 coureurs utilisent le changement de vitesse 

 

1911:  Premier passage dans les Alpes 

 

1912:  Premier coureur qui utilise un dérailleur (qui sera en-

suite interdit jusqu’en 1937). 

  Innovation: la roue libre. 

 

1913:  Retour du classement au temps. 

  Pour la 1ère fois, départ inversé de Paris vers l’Ouest 

(en sens horaire inverse). 

 

1914: Plaques sur le cadre avec numéro pour repé-

rer les coureurs . 

  Sifflets pour les coureurs pour prévenir les 

automobilistes dans les descentes. 

 

1919 : Reprise du Tour malgré des difficultés (état 

des routes et  des infrastructures, coureurs encore 

mobilisés…); passage à Strasbourg maintenant fran-

çaise. 

  Création officielle du Maillot Jaune pour le  

leader. A la 11° étape, premier maillot jaune de l’his-

toire du Tour de France (couleur des pages de L’AU-

TO, organisateur de l’étape) pour mieux distinguer le 

leader pendant les étapes. 

 

1930:  Equipes nationales uniquement 

Un point de contrôle à 

Bayonne place de la Mairie 



Passage le 30 

juin 1925 
En 1925, le Tour de France s’est dé-

roulé du 21 juin au 19 juillet, en 18 

étapes soit 5430 km avec une vitesse 

moyenne de 24,82 km/h. Sur 130 

partants au départ, l’italien Ottavio 

BOTTECCHIA est parvenu vain-

queur en tête de 49 arrivants. 

Le Tour de France comprenait deux 

catégories de coureurs : les Touris-

tes-Routiers et les Coureurs groupés 

(12 hommes maxi appartenant à la 

même marque de cycles). Tous pou-

vaient se rendre entre eux de menus 

services (nourriture, accessoires, à 

l’exception de prêts de boyaux). 
 

La 7ème étape Bordeaux-Bayonne a 

eu lieu le 30 juin 1925, 189km à 

parcourir en passant par Hostens, 

Labouheyre pour le ravitaillement et 

Castets. A 7 heures du matin au dé-

part de Bordeaux, les 84 coureurs 

qualifiés s’élancèrent pour une tra-

versée de la forêt des Landes. A la 

grande surprise de tous, cette étape 

remit en cause le classement général 

suite à de nombreuses crevaisons. 

A Bayonne, une foule dense atten-

dait l’arrivée des coureurs aux alen-

tours de la banderole pendant que 

d’autres se plaçaient à Ondres ou à 

Saint-Vincent-de-Tyrosse. La sporti-

vité basco-landaise n’était plus à 

prouver. 

A l’arrivée à Bayonne, le premier 

groupe de six coureurs fut enfin an-

noncé au son du clairon. Les cou-

reurs arrivaient en trombe. Ottavio 

BOTTECCHIA s’est détaché et a 

franchi la ligne en tête devant VER-

DYCK, GAY, Lucien BUYSSE, 

BELLENGER et BRESCIANI. 

A 15 heures et quelques minutes, le 

contrôle était fermé sur le chiffre de 

80 arrivants. La fête dura toute la 

soirée autour du contrôle de ville 

installé au Café de la Brasserie. 
 

Source : Wikipédia et le journal 

L’auto des 29 et 30 juin 1925. 

Sabine DUPRUILH LALANNE 

(Juin 2024). 

7° étape Bordeaux-Bayonne  - 189 km 



Au second plan: Ottavio BOT-

TECCHIA l’Italien, vainqueur 

à Bayonne et du Tour de 

France cette année-là. 



Passage le 09 juillet 1949 
 

Le Tour de France 

1949 s’est déroulé du 

30 juin au 24 juillet 

1949, en 21 étapes, 

pour 4808 km, avec 

une vitesse moyenne 

de 32.12 km/h (120 

partants). Le peloton a 

traversé cinq pays : la 

France, la Belgique, la 

Suisse, l’Italie et l’Es-

pagne pour la pre-

mière fois…Ironie du 

sort ! A l’arrivée, il 

n’y avait plus aucun 

espagnol dans le pelo-

ton. Fausto COPPI, 

récent vainqueur de 

son troisième Tour 

d’Italie et considéré 

comme le meilleur 

coureur du moment, 

disputait le Tour de France pour la première fois et le remportait. 
 

Lors de la 8ème étape, le 8 juillet, Guy LAPEBIE, originaire de Saint-

Geours de MAREMNE avait gagné à l’arrivée à Bordeaux depuis La 

Rochelle. 
 

Le 9 juillet, le français Louis CAPUT gagnait la 9ème étape du Tour de 

France Bordeaux-Saint Sébastien. Les 86 coureurs partis de Bordeaux 

à 9h45 ont parcouru 228km en traversant Belin, Saint-Vincent-de-

Tyrosse pour le ravitaillement, Ondres, Tarnos, Bayonne, Biarritz, 

Hendaye et Saint-Sébastien. 
 

En cette période d’après-guerre, à Ondres, cet évènement exceptionnel 

a mis en effervescence tout le village. La municipalité a annoncé que le 

Tour de France allait passer dans la commune vers 14h30. Elle a attri-

bué une subvention de 1000 francs au Comité des fêtes chargé de l’ani-

mation. 
 

Les Ondrais attendaient avec impatience et enthousiasme le passage du 

coureur Albert DOLHATS. Le Tarnosien se devait d’honorer sa famille 

et ses amis. Il s’est détaché du peloton. Le public hurla son nom. 

Sources : wikipédia, le journal l’Equipe, A l’encre violette, Archives municipales d’On-

dres, Mémoire du cyclisme. 

   Ketty MONDENX et Michèle LAPEYRE (Juin 2024) 

Albert DOLHATS à gauche aux côtés de Louison BOBET au centre. 



Passage le 10 juillet 1964 
********** 

Le Tour de France 1964 est la 51ème édition du Tour de France, 

course cycliste qui s’est déroulée du 22 juin au 14 juillet 1964 sur 

22 étapes pour 4504 km. C’est l’une des éditions les plus célè-

bres. Le français Jacques ANQUETIL remporte l’épreuve après 

un duel mémorable avec le français Raymond POULIDOR. 

La 17ème étape Peyrehorade-Bayonne a été remportée par Jacques 

ANQUETIL. La 18ème étape Bayonne-Bordeaux (187km) a eu 

lieu le 10 juillet 1964. Au moment du départ à Bayonne, rue 

Maubec, le temps était gris avec un vent de côté. Les 81 coureurs 

s’élancent en direction de Tarnos, Ondres, Labenne, Capbreton… 

la route des lacs en lisière de la forêt landaise pour rejoindre la 

Gironde et Bordeaux. L’étape a été remportée par le légendaire 

dacquois André DARRIGADE surnommé « Le lévrier des Lan-

des » et considéré comme l’un des plus grands routiers-sprinteurs 

de tous les temps. 

Sources : Wikipédia, mémoire du cyclisme. 

ANQUETIL et POULIDOR  ne se lâchent pas d’un boyau 



Témoignage de Marie-Thérèse CORRIHONS (Juin 2024) : 

« Le 10 juillet 1964 au matin, le Tour de France est passé à 

Ondres pour l’étape Bayonne-Bordeaux. Je faisais la sai-

son à la Coop chez René et Claudet LABAT. Ce magasin 

alimentaire se trouvait en bordure de la route Nationale 10 

(emplacement actuel du premier parking de la place Ri-

chard FEUILLET au bord de la D810). C’était le grand 

évènement à Ondres. Beaucoup d’Ondrais attendaient le 

passage de la caravane du Tour de France et voulaient voir 

les coureurs les plus renommés tels, André DARRIGADE, 

Jacques ANQUETIL, Raymond POULIDOR… mais les 

coureurs sont passés très vite ! ». 

André DARRIGADE vainqueur de l’étape à Bordeaux 



Passage le 19 juillet 1996 
Le Tour de France 1996 était la 83ème édition du Tour de France. La course cycliste s’est déroulée du 29 juin au 21 juillet 1996 sur 

21 étapes pour 3765 km (vitesse moyenne : 39,23km/heure). Le vainqueur était le danois Bjarne RIIS (mais avec ambiguïté faute 

de dopage), le second l’allemand Jan ULLRICH et le troisième le français Richard VIRENQUE. 

La 19ème étape Hendaye-Bordeaux s’est déroulée le 19 juillet (226,5 km). Le toulousain Frédéric MONCASSIN avait remporté 

cette course. 

Témoignage de René DICHARRY (juin 2024) : 

« Le 19 juillet 1996, le Tour de France est passé à On-

dres lors de l’étape Hendaye-Bordeaux. Très tôt le ma-

tin, des gendarmes se sont postés le long de la Natio-

nale 10 et les Ondrais sont venus nombreux pour atten-

dre impatiemment le passage des coureurs cyclistes. Il 

faisait très beau ce jour-là. J’avais décoré ma station-

service avec quatre maillots offerts par mon ami Domi-

nique ARNAUD. Il me savait passionné de courses cy-

clistes. Muni de mon appareil photos, j’étais bien déter-

miné à immortaliser cet évènement exceptionnel. Le 

Tour de France ne passait pas souvent à Ondres. La ca-

ravane est entrée dans Ondres dans une ambiance 

extraordinaire, avec des coups de klaxons, des cris de 

joie, des applaudissements et des encouragements…un 

instant magique ! Quel bonheur ! Quand tout à coup ! 

Un des véhicules s’est détaché de la caravane pour ve-

nir se ravitailler en carburant à ma station-service. 

Heureusement, j’ai pu compter sur mon épouse Marie-

France pour assurer le service du carburant le plus ra-

pidement possible ! Ma station-service se trouvait à 

l’emplacement actuel de la Pharmacie du Soleil. Quels 

beaux souvenirs ! ». 

Marie-France DICHARRY en train de servir le carburant à un véhicule de la caravane du Tour de 

France le 19 juillet 1996. En hauteur, on distingue les 4 maillots offerts par Dominique ARNAUD.  



La caravane du Tour de France toujours très attendue... 

… et les coureurs qui passent si vite ! 






